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Re don ner ac cès à la lec ture aux en fants dys lexiques en mo di �ant une ty po gra phie: l'en jeu
est cru cial et les au to ri tés l'ont bien com pris. Ce trouble spé ci �que de l'ap pren tis sage de la
lec ture est en e� et ob ser vé chez en vi ron 10% des en fants sco la ri sés en Suisse, ayant une
intelligence nor male et ne sou� rant d'au cun dé � cit sen so riel. Pour leur ve nir en aide, la
che�e de l'édu ca tion vau doise, Cel sa Ama relle, pré sen tait dé but mars un nou veau concept
can to nal pour la ren trée pro chaine. Pa ral lè le ment, à Ge nève, est en trée en vi gueur en sep -
tembre der nier une di rec tive sur les amé na ge ments et sou tiens sco laires pour les élèves en
grande di�culté d'ap pren tis sage, qui pré co nise, entre autres, des mesures liées à la pré -
sen ta tion des do cu ments par une mise en page et une ty po gra phie adap tées.

Car la po lice de ca rac tères peut faire la di� é rence. C'est ce dont s'est ren du compte El vio
Fis ler, en sei gnant spé cia li sé, dès 1989. Ses élèves ne par ve naient pas à dé chi� rer les ques -
tions du nou veau jeu qu'il ve nait d'ins tal ler sur l'or di na teur de la classe. «La po lice de ca -
rac tères était in adap tée pour ceux qui avaient des di�  cul tés à lire. J'ai donc trou vé une
com bine pour en trer dans le lo gi ciel et la mo di �er. Ce la a fonc tion né. Des proches et des
en sei gnants m'ont en suite de man dé de les ai der, quelque chose avait dé mar ré», ra conte le
pas sion né d'in for ma tique.
Deux nou velles po lices

Des ré �exions ont ré cem ment été lan cées pour ve nir en aide aux per sonnes
sou� rant d’un trouble spé ci �que de la lec ture. C’est ain si que de nom breux
ou tils ont vu le jour, dont des po lices de ca rac tères adap tées. Une pe tite ré -
vo lu tion
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En 2007, le Ser vice de l'en sei gne ment spé cia li sé a fait ap pel à ses ser vices pour mettre en
place l'ac tuelle cel lule can to nale de coor di na tion en in for ma tique pé da go gique spé cia li sée
(cellCIPS). Un centre de compétences qui forme et ac com pagne les pro fes seurs et dont il
est au jourd'hui res pon sable. En pro po sant une po lice de ca rac tères ac ces sible au plus
grand nombre, El vio Fis ler avait fait sau ter un obs tacle ma jeur pour les per sonnes tou -
chées par ce que l'on nomme dé sor mais la dys lexie.
Les dys lexiques ont sou vent l'im pres sion que les lignes bougent, que les lettres se che -
vauchent, que le texte est �ou. Au dé but des an nées 2000, une ap proche pho no lo gique s'est
im po sée pour re mé dier à une faible ca pa ci té à ana ly ser des sons, épe ler ou écrire. Dans ce
contexte, le choix de la ty po gra phie n'était pas un en jeu pour les pro fes sion nels, ob ser vait
l'or tho pho niste Virginie Klein dans son mé moire sur le su jet en 2010. Peu d'at ten tion était
prêtée à la po lice de ca rac tères des ma nuels sco laires, des al bums de jeu nesse ou des jeux
des ti nés au grand pu blic.
Ce n'est plus le cas au jourd'hui. Mai sons d'édi tion, li brai ries et ins ti tu tions pro posent une
sé lec tion d'ou vrages dans des ty po gra phies adap tées. L'an der nier, Aman da Oriol, blo -
gueuse du Temps, a pu blié son livre, Con fes sion d’une dys lexique, dans une po lice de ca -
rac tères éga le ment li sible par les per sonnes sou� rant de son trouble.
De puis 2011, deux po lices spé ci �ques ont été dé ve lop pées par des gra phistes: Dys lexie© et
OpenDys lexic. Elles fonc tionnent sur des prin cipes si mi laires: sup pri mer les em pat te -
ments (trait horizontal pla cé à l'ex tré mi té d'une lettre – se rif en an glais), aé rer, al lon ger
et es pa cer les ca rac tères a�n d'évi ter toute confu sion entre eux et mettre du gras dans le
bas des lettres a�n de les an crer dans le texte.
«A l'époque, la plu part des po lices de ca rac tères étaient ré ser vées aux édi teurs, se sou vient
Abe lar do Gon za lez, qui a créé OpenDys lexic sur son temps libre. Je vou lais faire quelque
chose que ma femme et moi puis sions uti li ser, et qui puisse éven tuel le ment être par ta gé
avec d'autres.» Des e-mails ont con�r mé que sa po lice était e�  cace et l'ont en cou ra gé à
s'y consa crer da van tage. Dès le dé part, l'Amé ri cain a choi si de di� u ser sa ty po gra phie li -
bre ment, «pour vé ri �er si et comment une telle po lice fonc tion nait par la col lecte d'un
grand nombre des don nées em pi riques» et aus si «pour per mettre à des études d'être
conduites à son su jet sans bar rière de coût».
Fin 2016, une étude me née sur un groupe d'en fants dys lexiques, et pu bliée dans la re vue
spé cia li sée A.N.A.E, a com pa ré l'e�  ca ci té de Dys lexie© en taille 12 par rap port à Arial en
taille 14. Les vo lon taires ont ré pon du avec da van tage de jus tesse aux ques tions po sées par
écrit et li saient avec da van tage de �ui di té par oral lorsque l'on utilisait la pre mière.
La concep tion de ces po lices a coïn ci dé avec le dé ve lop pe ment d'une ap proche neu ro vi -
suelle. Il a en e� et été ob ser vé que les per sonnes at teintes de dys lexie peuvent avoir une
per cep tion vi suelle in stable et ma ni fes ter de la dis trac ti vi té; sou� rir de troubles vi suels et
de di�  cul tés à contrô ler leurs mou ve ments ocu laires.
Jean-Jacques Trit ten, oph tal mo logue à La Chaux-de-Fonds, a vu sa soeur sou� rir de dys -
lexie, puis son �ls. Ce la l'a mo ti vé à conduire des re cherches sur les as pects neu ro vi suels
de ce trouble. A l'aide d'un eye tra cker, il ob serve le mou ve ment des yeux des en fants lors
de la lec ture. Quand il dé cèle des ir ré gu la ri tés, il tente de trou ver la meilleure ma nière d'y
re mé dier par la ré édu ca tion ou de simples adap ta tions.
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Le mé de cin se sou vient d'une jeune �lle ve nue le consul ter parce qu'elle éprou vait une
gêne et un épui se ment à la lec ture de textes sur une page blanche: «Elle sou� rait du syn -
drome d'Ir len, qui touche en vi ron 10% de la po pu la tion. Nous avons cher ché le �ltre co lo ré
qui lui conve nait le mieux, jaune me semble-t-il, et ses mou ve ments ocu laires se sont
nor ma li sés. C'était très im pres sion nant.» S'au toa na ly ser dès le plus jeune âge
Chaque dys lexique au ra des be soins spé ci �ques, pré viennent les ex perts. «Il n'y a donc pas
de po tion ma gique. Il est pré fé rable et bé né �que de cher cher avec le dys lexique lui-même
le sub til mé lange qui lui con vient et le met à l'aise dans la réalisation de sa tâche, re com -
mande Elisabeth We ber-Pillo nel, pré si dente de l'association Dys lexie suisse ro mande
(aDsr). Une at ti tude at ten tion née peut faire des mi racles. Les dys lexiques sont très créatifs,
travailleurs et per sé vé rants parce que constam ment ame nés à devoir compenser leur
trouble.»
El vio Fis ler conseille de s'ins pi rer de la pé da go gie uni ver selle, qui place l'in clu sion de tous
les élèves au coeur de la for ma tion: «Dès le pre mier âge, le pro fes seur pour rait pro po ser
di� é rents vi suels à ses élèves pour leur per mettre de s'au toa na ly ser, de sa voir ce qui leur
est le plus pro � table, a�n de mettre en place des stra té gies adap tées à leurs be soins spé ci -
�ques tout au long de leur par cours.»
■


